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SUIVEZ LA FOULE 


Genre de commerce différent des autres INR A = 
chauds de marchandises sèches. 


LR 


Je ne m'occupe que de l'achat des stocks de banqueroute. 
Vous serez toujours certain de trouver des marchandises à moitié prix meilleur 
marché qu'ailleurs, parce que toujours ces stocks sont payés le plus cher à 50 cents 

dans la piastre et sont vendus à un très petit profit. 

Un fait extraordinaire : Vous pouvez acheter un bel habillement en Tw ced, tel 
que Habit, Veste et Pantalons pour $3.00 seulement. 

Habillement fait par un tailleur américain et au parfait pour 83,50. 

À vous de prendre bien l'adresse et de vous rendre de suite chez 
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No. 68, RUE SAINT-TOSEER 


SAINT-ROCH, QUEBEC 
À L'ÈNS SRIONR DE b'AUTRUCHE, 
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Il ne faut pas oublier les PR en voici la preuve : 

Vous pouvez vous faire garnir un Chapeau gratis à la dernière mode. 
Une Robe dans les derniers goûts, faits pour $1.50,. 

Un Waterproof fait pour 75 cents. 

Les patrons de robes sont donnés gratis en faisant l'achat du dessus. 


N'oubliez pas d'aller visiter ce magasin avant d'acheter ailleurs. 


PLUMES PLUMES 


Dames et demoiselles, seule place où les Plumes blanches et de toutes couleurs 
sont teintes en noires. 


Plumes nettoyées et frisées dans 10 minutes et rendues comme neuves. 


ARE: BR E'TON 


68, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC 


ENSEIGNE DE L'AUTRUCOHE. 


DE CHAMPLAIN. 


Samuel de Champlain, le célèbre fondateur de Québec, a fait plusieurs prédic- 
tions sur l’avenir de notre ville. Selon lui, la rive sud de la rivière St-Charles, à son 
embouchure, devait se couvrir de magnifiques résidences et de nombreux magasins 
qui feraient l’orgueilkdes Québecquois. Cette dernière prédiction s’est réalisée en tous 
points, car le faubourg St-Roch sst une preuve évidente que le premier gouverneur 
du Canada disait vrai. St-Roch est aujourd’hui à Ja tête du commerce; la plus 
grande activité y règne sans cesse; ses nombreux magasins et ses fabriques de toutes 
Sortes excitent l'admiration des étrangers. En général les marchands luttent de zèle 
et d’efforts pour mériter la confiance du public. 


M. Ü. MICHAUD 


PERRUQUIER ET BARBIER 


No. 76, RUE DU PONT, SAINT-ROCH 


QUEBEC 


n'a pas voulu rester en arrière dans ce mouvement de progrès. Ilfs’est mis hardiment 
à l’œuvre et peut se glorifier aujourd’hui de posséder le plus bel établissement du 
genre à St-Roch. Son atelier de barbier est certainement de première classe, et les 
nombreux clients qui le fréquentent, parlent éloquemment en sa faveur. 


M. MicrAUD désire attirer l’attention du public et surtout des dames sur son 
assortiment de cheveux, le plus considérable qu'il y ait à Quebec. La grande quan- 
tité dont il peut disposer le met en état de vendre à bien meilleur marché qu'ailleurs. 
Les commandes sent exécutées avec soin et avec la plus grande célérité. 


Un simple coup d'œil dans les vitrines suffira pour nous convaincre que cet 
établissement renferme tout ce qu’il faut pour satisfaire les goûts des plus exigeants et 
les bourses les moins comme les plus remplies. On y trouvera 


TRESSES, COUETTES, FRISETTES, 
CHIGNONS, RINGLETTES, PERRUQUES. 


Le propriétaire de cet établissement attire encore l'attention du public sur, ses 
nouveaux toupets importés ; ils sont en grande vogue dans les principales villes des 
Etats-Unis comme étant les dernières modes de Paris. 

N'oublions pas 
Nets invisibles, Epingles (ou broches) invisibles, Ornements de cheveux, 

Peignes, Brosses, Parfumeries, ete, ete. 

Tout en remerciant ses amis et le public en général de l’encouragement qu'il a 

reçu jusqu'a ce jour, M. MICHAUWD ose espérer que cet accueil bienveillant lui sera 


continué. TJ est bien certain qu’il en sera toujours ainsi, car toutes les prédictions de 
Champlain se sont accomplies Jusqu’aujeurd’hui, 


Que le public s'adresse pour les étrennes de Noël et du Jour de l'An chez 


MU AVTICETAUID: 
Perruquier et Barbier, 
7 6,rue du Pont, St-Roch, 
QUEBEC. 
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Samuel de Champlain. 


SANUEL DE CHAMPLAIN naquit à Brouage en Saintonge, et servit d’abord 
comme maréchal de logis üans l’armée royale ; il passa ensuite en 
Espagne et fit le voyage des Indes Occidentales, où il fut environ deux 
ans ot demi. Il visita le Canada en 1603 et en 1604 en compagnie de 
Pontgravé. Il fut aommé gouverneur du Canada en 1608, époque à laquelle 
il fonda la ville de Québec. 

Pendant tout son règne, ilne chercha qu'à reculer les bornes de la 
petite colonie française du Canada et à répandre les lumières de l'Evan- 
gile. 

Champlain mourut à ('uébec le jour de Noël de l’année 1635. Jamais 
homme ne fut plus universellement regretté, ni ne méritait plus de l'être. 


Il parut.vraiment chrétien, zélé pour le service de Dieu et pour l’avance- 
ment de la religion. 
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FERBLANTIER, PLOMBIER ET GAZIER 
No. 407, RUE OÙ RON, No. 107 


ZE 2) 


CUARLES VEZINA 
CHARLES V a Pa M | 


SAINT-ROCH, QUEBEC. 


a 


APPAREILS DE CHAUFFAGE A LA VAPEUR 
EN A L'EAU CHAUDE. 


ES 


M. Charles Vézinz informe le clergé, les corporations, les maisons d’édu- 
cation, ler fabricants et le publie en général qu'il se churge de la pose d'appareils 
de chauffage à la vapeur et à l'eau chaude et de tonte sorte de travaux de plombage. 
Jusqu'à présent il a été employé par un grand nombre de maisons importantes pour 
la pose des appareils de chauffag», et partout l'ouvrage a donné pleine et entière 
sati-faction. Plusieurs lettres des plus flatteu-es attestent que M. Vézina remplit 
les commandes avec le plus grand soin et la plus grande promptitude. Il ose espérer 
que le publie, pouvant toujours compter sur la qualité et le bon marché de l'ouvrage, 
continuera dé lui douner l’encouragement qu'il n’a cessé de lui accorder jusqu’à ce 
jour. M. Vézina travaillera de son côté à toujours mériter la confiance qu'on 
- Jui témoigne. 
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Le magasin de M. PELLETIER est déjà avantageusement connu. 
Nous voulons seulement avertir le public qu'il y trouvera comme par le 


passé, les 


RIRE, CAFE, SUCRE, VINS, KFC. ETC. 


et tout ce qui est du domaine d’une épicerie bien montée. 

M. PELLETIER s'occupe deplus de la vente des Fruits, Légumes et 
aussi ces Viandes et Jambons. 

Une visite est sollicitée. 

Les prix chez M. PELLETIER défient toute compétition. 


+ 
a 
= 


\ 
À 
Vi 


= 
re 
22 
rez 


| 


Sir Joan À. MAcDoxarp est né à Kingston, le 11 janvier 1815, Il est 
le fils aîné de feu Hugh MacDonald, ci devant de Southerlandshire, Ecosse. 
Il fit ses études à Ja‘ Royal Grammar School,” Kingston. A près avoir étudié 
le droit sous feu George McKenzie, il fut admis au barreau en 1836. En 
1846 il fut fait conseiller de la Reine. En 18544 Kingston le choisit comme 
son reprérentant dans le parlement. Il fut assermenté comme ministre le 
11 mai 1847, et le 10 mai 1848, le gouvernement dont il faisait partie 
abandonna les rènes du p ouvoir. Da 11 septembre 1854 au 29 juillet 1858, 
il occupa un siége dans les cabinets MceNabh-Morin, Taché-MacDonald et 
Cartier-Mac Donald. Le Cabinet Cartier-MacDonald dura jusqu'en 1862. Le 
gouvernement Taché-Macdonald monta au pouvoir en 1864, et y resta 
jusqu’en 1867: A cette époque il fut chargé de former le gouvernement 
fédéral qu’il dirigea jusqu'en 1873. Sir Jobn devint alors chef de l’oppo- 
sition. En 1878, il remonta au pouvoir, qu'il possède encore. En 1867, il 
fut fait Chevalier Commandeur du Bain, en 1872, créé (Chevalier 
Grand’Croix de l'Ordre Rôyal d'Isabelle Ja Catholique d'Espagne. Dans 
Je mois de juillet 1872, Sir John fut nommé membre du Conseil Privé de 
Sa Majesté. Sir John a jcué un grand rôle, et les conservateurs le procla- 
ment leur chef avec raison, car c’est un grand politique. 


GC. À, BOLDUG & Cie 
162, rue et faubourg St-Jean, Quebec, 
one Bijouteries de tout genre 


MONTRES, PENDULES 


Boîtes à Musique 
INSTRUMENTS DE MARINE, &e. 


Fonte ouvrage gnramti 


Faites sur ordre 


— ET — 


Réparées avec soin 


Z Gravures de toutes sortes, dessin complètement nouveau © 


Aussi, un assortiment complet de Pendules et Bijouteries tel que Montres, 
Jones, Bagues, Boucles d’Oreilles, Epinglettes, Bracelets, ete. Lunettes des meil- 
leures fabriques. Les célèbres christaux de Koche de La Mare placés dans tout 
genre de Cadres. Seulement $1.00. 


7 Ume visite est solilieit 
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Fondée depuis une année seulement, la maison d'Epiceries tenue par M. ALEXIS 
PARENT, au No. 96 de la rue de la COURONNE, ne lé cède en rien à célles de ses 
confrères qui l’ont devancé dans ce genre de négoce. 

On peut acheter chez M. PARENT les 


CIE, CANKE, SUCRE, VIN, BERANDY, GIN, KRYE, 


et toutes les autres boissons alcooliques à des ‘prix excessivement bas. 


Vact | VMAILO 1, a] at en : se " mn 
C'est la maison du peuple par excellence, c’est nn ie È la more. 


Un petit conseil: bien réfléchir.avant que de se décider à acheter ailleurs qu'au 
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À, PARENT, MSRCHAND-EPICIER. 


L'honorable NE. KL Rliake. 


L'’HoNoraBLe M. Enwarp BLaKke est né en 1833, dans le canton d’Ade- 
laide, Middlesex, province d'Ontario. Il fit ses études à l’Université de 
Toronto. Admis au barreau en 1856, il fut fait conseil de la Reine en 1864, 
Il fut élu représentant de South Bruce dans l’Assemblée d'Ontario aux 
élections de 1867 et fut chef de l'opposition de 1868 à 1871, alors qu’il fut 
fait premier ministre d'Ontario. Ilse retira comme premier ministre en 
1874 et occupa ensuite un siége à la chambre locale. Il fut fait chancelier 
de l’Université de Toronto en 1876. M. Blake fut élu député au Fédéral 
pour West Durham en 1867. En 1872, il fut réélu par acclamatlon dans 
cette division et dans South Bruce, il garda ce dernier siége qu'il occupa 
jusqu'en 1878, où il fut défait ; il se fit élire en 1879 à West Durham qu’il 
représente encore. 

M. Blake fut assermenté le 7 novembre 1873 comme ministre du cabinet 
Mackenzie sans portefeuille et sans salaire, et donna sa démission en 1874, 
Le 19 mai 1875 il fut nommé ministre de la justice, poste qu’il quitta en 
1877 pour accepter la présidence du Conseil. Il dut quitter cette position 
en 1878 à cause de sa mauvaise santé. 

M. Blake déclina l'honneur d’être chancelier d’'Ontario en 1869 et juge 
en chef de la Cour Suprême de la Puissance en 1875. 

M. Blake est aujourd’hui le chef du parti libéral à la Chambre des 
Communes. 


HORLOGER ET BIJOUTIER 


189, coin des rues St-Joseph et de l'Eglise 


ST-ROCH., QUÉBEC. 


Le-soussigné vient d'augmenter son fonds de Bijouteries, Montres, Horloges, etc., 
afin de satisfaire les exigences même les plus difficiles. 

L’assortiment en montres d’or et d'argent est des plus variés et des mieux choisis. 

MONTRES D’OR à remontoir depuis $25 et plus. 

MONTRES D'ARGENT à remontoir depuis $16 et plus. 

PENDULES depuis $1 à $25. 

CHAINES D'OR, pour Dames et Messieurs. 

CHAINES D'ARGENT, Colliers en Or, Médaillons, Pendants d'oreilles, Brace- 
lets, Bagues, Alliances, exécutés à ordre pour fiancées. 

AUSSI : — La réparation des Montres, Horloges, Bijouteries de toutes sortes ast 
exécutée avec un soin tout particulier et à des prix des plus raisonnables, 

Une visite est respectueusement sollicitée de la part de toute personne quæ tient 
à se procurer un bon article et en même temps à bon marché. 


G. LAMONTAGNE, Horloger et Bijoutier. 


GAUDIAS SIMARD 
FERBLANTIER - PLOMBIER 
No. 118, RU“ DT PONT, No. 118 


DATENT ER OCIET 16, UNE ES 
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M. SIMAED a constamment en mains un assortiment général de tout ce qui à 
rapport à cette branche de commerce. Nous mentionnerons entre autres articles : 


PLATS À LAIT, CHAUDIERES A LAIT DE TOUTES GRANDEURS, CHAUDIERES- 
COULOIRS, THEIERES, CAFETIERES, CHAUDIERES POUR SUCRERIES, 
BOUILLOIRES POUR SUCRERIES D'UN NOUVEAU GENRE. 


On fait une grande réduction sur la vente à la aouzaine ou en grande quantité 


M. Simard s'attache dans la fabrication de ses ferblanteries, à joindre l’utile à 
l’agréable. Aussi le publie ne peut s'empêcher d'admirer le fini et la solidité de 
ses nombreux ouvrages, et de lui accorder tout l’encouragement qu’il mérite à si 
Juste titre. M Simard se charge aussi de toutes réparations à des prix extrèmement 
réduits. On ne peut pas trouver mieux ailleurs sous le double rapport de la qualité 
du bon marché. 
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Sir Hector Langevin. 


Sir Hecror LaAnNGEviN est né à Québec en 1826. Il fit ses études au 
Séminaire de cette ville et fut admis au barreau en 1850, 


Le 30 mars 1864, il fut fait conseil de la Reine. Ce fut le 2 janvier 1858 
que M. Langevin fut élu représentant du peuple pour la première fois : 
ce fut dans le comté de Dorchester qu'il fit sa première lutte électorale. 


De 1858 à 1878, M. Langevin a soutenu 12 campagnes électorales. Dans le 
comté de Dorchester, il est élu en 1858 contre MM. Pouliot et Forest ; en 
1861, élu par acclamation, en 1863, il l'emporte sur M. Henri T. Tasche- 
reau; en 1864, élu par acclamation ; pour la Chambre provinciale de 
Québec ; en 1867 élu contre M. Larochelle, pour la Chambre des Com- 
munes. Dans Quebec-Centre, il est élu par acclamation en 1871 pour la 
Chambre provinciale de Québec. En 1872,élu dans le comté de Dorchester 
contre M. Marceau, pour la Chambre des Communes. Dans le comté de 
Charlevoix, élu contre M. Tremblay en 1876 ; élu en 1877 contre le même. 
Il est défait en 1878 dans le comté de Rimouski par M. Fiset ; il est élu 
la même année par acclamation aux Trois-Rivières ; en 1882, il défait 
M. Turcotte dans la même division. 

Sir Hector Langevin a été tour à tour solliciteur-général, Secrétaire 
. d'Etat, maître général des postes et possède aujourd’hui le portefeuille de 
ministre des Travaux Publics. Il a été maire de Québec de 1858 à 1861. 
Il devint compagnon de l'Ordre du Bain en 186$ et fait commandeur de 
l'Ordre de Saint-Grégoire en 1870. 


Sir Hector Langevin est aujourd’hui le chef des conservateurs de la 
province de Québec. 


BEAULI 
MARCHANDS- TAILLEURS ET MERCIERS 
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Ont l'honneur d'informer leurs pratiques et. le public en 
général qu’ils ont constamment l’assortiment le plus varié et le 
mieux choisi pour vêtements de messieurs et comprenant tous 
les effets de Merceries, savoir: 


Chemises de toile blanche. 
d Batisse Francaise couleur, 
“ en toile, derniers genres. 
ouchoirs de soie et autres, 
Foulards en soie et merinos. 
Bretelles et Cravates de tous les goûts, 
Cimisoles et Calecons en cathemire, 
laine Ecossaise, 
Bas en laine et cachemire. 
infin une foule d'articles de toilette pour messieurs. 

De plus nous avons l'avantage de garder des étoffes d’un 
goût supérieur et des patrons les plus vouveaux pour habille. 
ments et pardessus, t21s que 

Serge noire d'un fini remarquable. 

S:rge couleur, brun. olive. bleu, 
Fweed: en laine Ecossaise. 

Tiweeds [West of Engiand,] 
ainsi qu'une quantité considérable de marchandises trop longues 
à énumérer. 

L'expérience que nous avons acquise comme ouvriers nous 
donne droit au patronage du public connaisseur, car nous sommes 
en mesure de donner pleine et entière satisfaction à toutes les 
personnes qui voudront bien nous encourager. 
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honorable NH, VV. Laurier, 


M. Laurier, avocat de talent et orateur distingué, fut élu par les comtés 
de Drummond et Arthabaska aux élections générales de 1871, et siégea 
à la Chambre de Québec jusqu’en 1874, époque à laquelle il remit son 
mandat et brigua les suffrages des mêmes electeurs pour un siége à la 
Chambre des Communes. Nommé ministre du Revenu de l'Intérieur sous 
le gouvernement Mackenzie, en 1877, il dut se présenter de nouveau 
devant le peuple, mais il fut défait par M. Bourbeau. Battu dans son comté, 
il se fit élire dans Quebec-Est contre M. Tourangeau. M. Laurier a toujours 
représenté cette division depuis cette époque. Eu 1832, il triomphait 
contre M. Rhéaume. 

M. Laurier est né à St-Lin, comte de L'Assomption, en 1841. Il fit ses 
études au collége L'Assomption, puis il alla à Montréal où il s’occupa de 
l'étude du droit sous l’honorable M. R. Laflamme, C. R. Admis au Barreau 
en 1865, i! pratiqua pendant quelque temps à Montréal en sociéts avec feu 
Médéric Lanctot, puis il alla se fixer à Arthabaskaville, où il réside encore 
aujourd'hui. En 1864, il obtint ses diplômes de bachelier en droit civil à 
l'Université McGill, à Montréal. 

Comme homme politique, M. Laurier est un partisan dévoué du parti 
libéral. 


Pour être bien servi à bon marché et pour avoir des épiceries de 
première qualité ? Nous engageons le public à aller faire une visite chez 


J. E. ASSELIN 


MEarchand--Eipicier 


| 


{loin des rues i- Aoseyh et dforchester, 


La La 
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A ce magasin vous trouverez un assortiment complet de Vins, 
Liqueurs, Epiceries de toutes sortes, Thé, Café et Bonbons français 
assortis, etc., 


AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ. 
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POLLINAIRE MORENCY 
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SAN TROCM, QUEBEC. 
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La maison de M. MoRENCY se recommande d'elle même. 


Le public qu’elle sert depuis qu’elle est fondée sait à quoi s’en 
tenir. 


De 


Chez M. MOoRENCY on est sur de se faire habiler pror ptement, 


avec ponctualité et élégance. | 
Monsieur MORENCY garantit l'ouvrage qu’il fait pour ses pratiques. \ 
Avis aux intéressés. | 

# 
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EL’honorable M. J. P. &. 4. Caron. 


L'HoxorABLe M. Josepx PaiciPPe-RENÉ-Aporpnxe Caron est fils de feu 
l'honorable M. R. E. Caron, lieutenant-gouverneur de la province de 
Québec. Il est né en cette ville en 1843. Il fit ses études au séminaire, 
Il commença son cours de droit à l’Université-Laval et le termina à 
l'Eniversité McGill, où il fut gradué bachelier en droit en 1865. Admisau 
barreau en 1865, il fut fait conseil de la Reine en 1876 pour la province et 
en 1879 pour la confédération. M. Caron se porta candidat pour la pre- 
mière fois dans le comté de Bellechasse en 1872, mais il fut battu. Ilse 
présenta et fut élu en mars 1873 dans le comté de Québec contre M. 
Fabre ; il fut réélu par acclamation en 1874. Aux élections de 1878, il 
l’emporta sur-M. Thibaudeau. En 1881, il fut rommé minietre de la milice 
et réélu par acclamation. Aux élections générales de 1882, il défit M. 
Bédard, avocat de Beauport. 


M. Caron est un conservateur et très attaché à son parti. 
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T'ON LEA, 


43, rue Sault-au-Matelot, 


Basse-Ville, Québec. 
Nssortiment complet de 
TONNES, 
QUARTS À LARD, 
À POISSONS, 
A POTASSE, Etc. 


MESURES IMPÉRIALES VÉRIFIÉES. 
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k&æ Toute commande exécutée sous le plus court délai. “a 
GROS À DETAIL. 
PRIX MODÉRES. | 
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K'MRomornble PE. ,. Mortier. 


L'HonorABze M. Pierre Forrix est né à Verchères, province de Québec, 
en 1823. Il fit son cours d’études classiques au sémivaire de Mcntréal et 
étudia ia médecine au collége McGill, où il fut gradué en 1845. 

M. Fortin agit comme chirurgien à la Quarantaine, Grosse-Isle, pendant 
les années 1847 et 1848. Eu 1852, il fut nommé magistrat stipendiaire 
pour le bas du fleuve et les côtes du golfe St-Taurent. A l’Union, il aban- 
donna ce poste et fut nommé commandant du Doris et ensuite de La 
Canadienne qui étaient preposés à la garde de nos pêcheries. M. Fortin 
représenta le comté de Gaspé aux Communes de 1867 à 1874, alors qu'il 
fut élu député à la Chambre proviaciale seulement. De 1873 à 1874, il fut 
ministre des Terres de la Couronne à Québec. Elu président de l’Assem- 
blée législative en 1875, il donna sa dSmission en 1876, parce que son 
élection était contest‘e. En 1877, il fut réélu. En 1878 il abandonna la 
Chambre provinciale et devint représentant de Gaspé à la Chambre des 
Communes, siêge qu’il occupe encore. « 


FONDE EN 1869) 


CTABLANEMENT de CHAUSSURES 
JOSEPH G'LBERT, 


Cordonnier et Marchand de Chaussures, 


NOS 296 ET 298 RUE SIJEAN 


À constarrimerit Ur assortirnerit de 
Soutriers Français en satin blanc, 
satin rotr, satirr bleu pâle et 
rose pile. chevreau doré 

et chReyreau Toir, 


AUSS FF ENCMA CG À STIN 


F assortiment de souliers à toilette Canadiens et un assortiment 


complet de chaussures de tous genres, comprenant même celles 
qui se vendent dans les plus bas prix. 


Aussi un grand assortiment de claques de tous genres pointus, 
doublées et non-doublées, et aussi var-dessus pointus 


T Ù nds 1ra0 x : 
N. B.— Assortiment complet de cirage, surtout le nouveau cirage 
Alma et le Parisien; ce dernier seulement 10 cts. la bouteille 


JOSFEP MG I LPERNP 
CORDONNIER, 
296-298, Rue St-Jean. | 
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L’honorable M. A. KR. Angers. 
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L'HoNoRABLE M. AUGusTE-RÉAL ANGERrs est né en 1837. Il fit son cours 
classique à Nicolet. Admis au barreau, il entra dans la Société Casault 
et Langlois. $ Eee d 

En 1874, le double mandat ayant été aboli, M.J. Cauchon remit son 
siége à la Chambre provinciale. Les électeurs du comté de Montmorency 
prièrent M. Angers de se porter candidat. Il accepta et fut élu unanime- 
ment représentant de ce comté. Après la chute du gouvernement Ouimet, 
en 1875, il entra dans le cabinet DeBoucherville comme solliciteur général 
et devint plus tard procureur général et directeur des débats de l’Assem- 
blée législative. 

Lorsque M. Joly arriva au pouvoir en 1878, M. Angers devint alors 
chef de l'opposition. Au ler mai de la même année, il y eut des élections 
générales, et le chef de l'opposition fut battu par M. Charles Langelier. ff 

En 1880, il fut élu représentant du comté de Montmorency à la Cham- 
bre des Communes, et la même année, il fut élevé à la d'gnité de juge de 
la Cour Supérieure à St.-Thomas de Montmagny. 8 

L’honorable M. Angers est un conservateur. C’est sans contredit un de 
nos plus grands hommes d’Etat de la province et même de tout le 
Canada. 
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J. T1. DROLET 


No. 128 —RUX DU PONT ENo 125 
SAINT-ROCEL-OUÉBEC. 


Tient constamment à l'usage de ses clients et du publie, un, assortiment des 
plus complets et des mieux choisis de 


Montres, Bagues, Æhaines, Œoyaux, Htc. 


M. Drozet se fait une spécialité de la vente des Pendules à des prix les plus 
bas. Ces pendules sont élégantes, jolies et surtout très régulières à indiquer les heures. 

Au public de visiter l'établissement d’orfèvrerie de M. J. T. DROLET. 

Les portraits de S.S. Léon XIII et de Son Excellence le Commissaire Aposto- 
lique, sculptés par M. H. DROLET, seront expédiés à messieurs les curés ou leurs 
paroissiens sur réception d’un mandat-poste d'une piastre chaque copie. 

Ces camées blancs sont posées sur fonds en ébène avec filet en er ou sur fonds 
en noyer aussi avec filet d’or, formant un souvenir précieux autant qu'artistique. On 
peut aussi se les procurer tout en plâtre durci pour la modique somme de 35 centins. 


Épiceres, Vins, Liqueurs et Proyisions. 


LPO TRES 


MARCHAN D-EPICIER 


QE SNA LA CONGRERATIN 


L’assortiment de cette maison est des plus considérables et des mieux choisis ; 
on y trouve Thé, Café, Sucre brut et rafiné, Liqueurs spiritueuses et Provi- 
sions de toutes sortes; en un mot tout ce qui a rapport à cette branche du 
commerce. 

Les acheteurs sont on ne plus satisfaits de la qualité des épiceries ; ils ne 
peuvent s'empêcher de répéter partout qu’on ne peut pas trouver mieux ailleurs et 
à aussi bon marché. La foule des clients venant de la campagne et de la ville et qui 
encombre le magasin chaque jour est une preuve évidente que M. PELLETIER fait 
tout en son pouvoir pour satisfaire le public. Nous conseillons donc aux acheteurs 


de visiter ce magasin de première classe ayant° que de faire des affaires dans d’autres 
établissements ; ils seront sûrs d’être bien servis. 


nn 


= 
SN 


RS 
SY SS 


SR S 


LR, 
P, 
PARIS 
LÉ LIÉE 
VA LÉLUL NH 
PLEIN, 
AP 18,595) 


If o he. &, 2. HR Landry. 
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M. Auceusre CHarLes-Paictrpe-RoBertr Laxpry, fils de M. le docteur J. 
E. Landry, est né à Québec le 15 janvier 1846, Il fit ses études au Sémi- 
naire de Québec. I1 étudia ensuite l’agriculture à l'Ecole de te -Anne de 
la Pocatière. Aux élections de 1373, M. Landry se porta candidat dans le 
comté-de Montmagny, mais il fut battu par M. François Langelier. Il 
reprit sa revanche en 1875 et fut élu d‘puté à l’Assemblée législative de 
Québec. L'année suivante la Cour Suprême invalidait son élection et 
M. Landry était déclaré inéligible pour la Chambre provinciale pendant 
7 ans. En 1878, M. l'andry brigua les suffrages des électeurs du même 
comté pour la Chambre fedérale et l’emporta sur son adversaire. En 1882, 
le jeune député sortait encore victorieux de la lutte contre M. Choquette, 
avocat de Montmagny. ‘4 

M. Landry manie facilement la plume ; il‘est l’auteur des ouvrages 
suivants : Traité populaire d'agriculture théorique et pratique : les boissons 
alconliques et leurs falsification: : Où est la disgrâce. « 


x 


M. Landry eat major dans le 6lème bataillon de Montmagny et l'Islet. 


LE PFERE CASTORX. 


Le père Castor—abordant le premier ministre M. Mousseau—Comment vous 
portez-vous, M. le premier ? 

M. Mousseau—Tres-bien. Vous me faites beaucoup d'honneur ; maïs permettez- 
moi de vous dire que je ne vous connais pas. 

Le père Castor. —Comme çà, vous ne me connaissez pas du tout. 

M. Mousseau.—-Nen, vous dis-je. 

Le père Castor.—Æh bien ! je vais vous dire mon nom. Je m'appelle le père 
Castor. 

M. Mousseau—riant à gorge déployée.—Ah ! ah ! ah ! je comprends pourquoi 
vous me faites une aussi belle grimace. Vous semblez me dire: ‘Nous voulons 
avoir le pouvoir et nous l’aurons. ” 

Le père Castor.—Nous travaillons dans l'intérêt de la province. 

M. Mousseau.—C'est-à-dire que vous travaillez d'abord dans vos intérêts, pour 
améliorer vos conditions financières et ensuite dans celui de vos amis Vous avez 
beau me faire des #1c4es, je resterai au pouveir saus votre appui. 

Le père Castor. —Vous n'avez pas toujours fait fi de mes services, et il n’y a pas 
longtemps encore, je vous ai préservé si non de Ja mort, au moins d’un accident grave. 

M. Mousseau.—En quelle circonstance m'avez-vous rendu ce service si signalé ? 

Le père Castor.—Vous rappelez-vous que nous nous sommes rencontrés dernière- 
ment à la célèbre maison Jacques-Cartier, l'os. 58, rue de la Couronne, et 220, rue 
Desfossés, tenue par MM. Gagnon & Cie. 

M. Mousseau—étonné.—Ah ! oui, je me rappelle fort bien ce grand établisse- 
ment ; mais de votre figure grimaceuse, pas du tout. 

Le père Castor. —Voyons un peu. Vous avez encore présent à la mémoire l’assor- 
timent considerable de marchandises que vous avez admiré. 

M. Mousseau.— Certainement, je n’ai jamais rien vu.de si beau et à si bon 
marche. 

Le père Castor.æm['ect cela, Vous n'avez pas oublié non plus la foule immense 
qui encombraït le magasin. 

M. Mousseau.—Je m'en souviendrai toute ma vie. 

Le pére Castor.—Et pour cause ; car sans moi vous auriez été réduit à votre 
plus simple Expression ; la foule vous pressait tellement que je vous ai saisi par le 
bras et vous ai conduit dehors tout en me frayant un passage à travers les acheteurs. 


(Pour la suite voir sur le dos du portrait de l'hon, M. MouSsau.\ 


H/Honorabie ME. JS. À. Mousseau. 


L'HoNoRABLE M. Joserx Arrrep Mousseau est fils de M. Louis Mousseau, 
de Berthier, où il est né en 1838. Il étudia à l’Académie de cette viile. Il 
fit son cours de droit sous l'honorable L. A. Olivier, ensuite sous M. T. K. 
Ramsay, aujourd’hui juge, et enfin seus l'honorable L. T. Drummond et 
M. L. Bélanger, maintenant juge. Il fut admis au barreau en 1860 et fait 
Conseil de la Reine en 1873, 

M. Mousseau est bien eonnu comme écrivain et fut un des fondateurs 
du Le Colonisateur, en 1862, et de L'Opinion Publique, en 1870. Il est 
l’auteur d’un pamphlet publi: pour d*fendre la Confedération contre les 
attaques de l'opposition ‘’alors, et d’une autre brochure intitulée : 
Cardinal et Duquet, Viciimes de 1837-38. 11 fut élu membre du parlement 
fédéral en 1874 comme représentant du comté de Bagot ; il fut réélu aux 
élections générales de 1878 et de 1882. rn IS81, M. Mousseau fut appelé 
au poste du Secrétaire d'Etat, position qu’il occupa jusqu'en 1883, époque 
où il donna sa démission et devint premier ministre de la province de 
Québec. 

L'honorable M. Mousseau est l’un des députés fédéraux qui ont coopéré 
le plus au renvoi d'office de feu le lieutenant-gouverneur Luc Letellier de 
St. Just. : 


M. Mousseau.—C'est vous qui m'avez sauvé en cette circonstance ! Je ne vous 
rsconnaissais pas ; aussi avec votre vilaine grimace vous êtes méconnaissable. 

Le père Castor.—Laissons ma grimace tranquille pour un moment, et retournens. 
à ja Maison Jacques-Cartier. 

M. Mousseau.—Retournons ; car c’est la maison la plus renommée de Québec 
pour son bon marché et la qualité de ses marchandises. 

Le père Castor.—Vous rappelez-vous le département des tailleurs ? 

M. Mousseau.— Tout comme si j'y étais. Je ne connais pas de magasin où l’on 
puisse être mieux servi. 

— Le père Castor.—Vous avez raison; mais vous oubliez encore que nous avons 
visité ce département ensemble et que je vous ai arrich£ du millieu des achetcurs 
qui inondaient le magasin, vots étouffiez alurs, car la foule était encore plus considé- 
rable que la première fois. 

M. Mousseau.— C'était encore vous! Je me souviens fort bien que nous étions. 
entrés par la rue de la Couronne et que nous somines sortis par la rue Desfossés. 

Be père CasStor.—La prochaine fois que vous irez à la maison Jacques-Cartier, 
vous me préviencrez, Car je sais de source certaiue et pour avoir visité ce magasin à 
plusieurs reprises, que les aeheteurs y abondent tous les jours, attirés qu'ils sont par 
l4 qualité et le prix réduit des marchandis2s. Mêin: il arrive des jours où ils font 
queue pour entrer dans l'établissement. 

M. Mousseau. —Tls font queuc comme lés Castors pour entrer dans le gouverne- 
ment. ; 

Le père Castor.—Pas d’allusion à mes Castors, js: vous prié. Dureste, üls 
s’agitent assez la queue pour vous faire trembler parfois sur vos larges assises. 

Comme la conversation allait prendre une tournurs un j'eu trop vive, M. Mous- 
seau congédia le père Castor en Jui donnant rendez-vous à la Maison Jacques-Cartier, 
Nos. 58, rue de la Couronne, et 220, rue Desfosies, St. Roch, Québec, administrée 
par MM. H. Gagnon & Cie, afin dé visiter et d’acheter les Cachemires de 10 CEN?S. 
qui sont si en vogue, —il y en a un assortiment de $90o. 


ET 


LR MAGASIN BE THÉ 
208, RUE ST. JOSEPÉ, 268 
J. B. ROUSSEAU. 
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Cet ctablissemeat est le seul de ce genre à Québec et mérite certainement l’en- 
couragement du public, tout le monde s'accorde à dire qu’à ce magasin le thé se vend 


VINGT-CINQ POUR CENT 
à meilleur marché qu'ailleurs. 


M. J. B. Rousseau donne un mignifique présent à toute petsonne qui achète à 


son magasin ds thé, Veuillez s'il vous plait ne pas oublier que le magasin de 
thé est à l'enseigne du CHINOIS $ 


268 RUE ST ISSEPENIENS 
J. B. ROUSSEAU. 
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‘honorable Joseph-Adolplhhe Chhaplienu. 


L'HoNoraBLe JosepH-ApoirHe CHAPLEAU est né à Sainte-Thérèse, comté 
de Terrebonne, le 9 novembre 1840; il fit son cours d’études aux colléges 
de Terrebonne et de Saint-Hyacinthe, et il étudia le droit à Montréal, 
sous MM. Moreau, Ouimet et Morin. Après son admission au barreau en 
1861, il entra en société avec deux de ges patrons, la société porta le nom 
de Moreau, Ouimet et Chapleau. Il a été député la première fois en 1867 
dans le comté de Terrebonne, qu'il a toujours représenté depuis cette 
époque. En 1875, il fut assermenté comme solliciteur général sous le 
gouvernement Ouimet et donna sa démission l’année suivante en même 
temps que le chef de l'administration. En 1876 M. Chapleau fit partie 
du gouvernement DeBoucheryille comme secrétaire provincial, posi- 
tion qu’il occupa jusqu’à la démission de ce cabinet en 1878 par 
l'honorable M. Letellier de St. Just, lieutenant-gouverneur de la province 
de Québec. Lorsque M. Joly se retira le 30 octobre 1879, M. Chapleau 
devint premier ministre, mais il céda la place à M. Mousseau en 1582 et 
accepta le portefeuille de secrétaire d'Etat au gouvernement fédéral. 


UNE VISITE INATTENDUE. 
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Dernièrement un homme haut placé dans la société et qui s'intéresse au pro- 
grès du pays et de la ville de Québec, en particulier, l'honorable M.fMercier, le 
Le) È ? ; Ë r . . 
vigoureux chef de l'opposition, visita les principaux établissements de Saint-Roch 
et ne put retenir un cri d’admiration lorsqu'il eut terminé sa visite. M. Mercier, 
interrogé par un citoyen de Montréal, lui répondit qu’il était enchanté de ce qu’il 
avait vu. Il a surtout admiré l'établissement de MM. GERVAIS & HUDON, 
marchands de machines à coudre, No. 330, rue Sains-Juseph. 

Ces messieurs, qui vendent en gros et en détail, font un commerce très étendu, 
ils vendent en moyenne 300 machines par mois, et ilsen ont de toutes les fabriques : 
Royal, Raymond, Wanzer, Wheeler et Wilson, White, etc. 

Ils ont aussi un assortiment considérable d'huile, navettes, tourne-vis, aiguilles, 
ote., em un mot tout ce quia ranport à cette branche importante du commerce. 
C’est la seule maison su Canada qui vende des aiguilles et des navettes en gros. Les 
réparations les plus difficiles sont exécutées avec soin et avec la plus grande promp- 
titude, Fin somme, a ajouté M. Mercier, cette maison occupe le haut de l’échelle 
et est appelée à jouer un grand rôle dans ;le faubourg St-Roch. Avant longtemps, 
MM. GERVAIS & HUDON seront obligés d'agrandir leur établissement à 
cause de la foule considérable d’achetears qui le fréquentent tous les jours. 

Nous sommes en mesure d'annoncer que la prophétie du chef de l’opposition «e 
réalisera bientôt, ca MM. GERVAIS & HUDON se proposent de construire 
prochainement sur la rue St-Joseph, un vaste magasin à deux étages, avec toit 
mansard et toutes les améliorations modernes. 

Cette maison, pour la qualité et le prix réduit de ses machines À coudre, mérite 
certainement le grand encouragement qu’il recoit du public. ; 

Nous prions en conséquence les acheteurs de la ville et de la campagne de 
visiter ce magasin qui a été si vauté par l'honorable M. Mercier. Qu'ils n’oublient 
pas l'adresse : 


CERVAIS & AUDON 


IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE 


ENSCGROSÉET.E MD ET AE 


Lee a ETATS 7 SU 


ROYAL, WANZER, RAYMOND, 
WHEELER ET WILSON, WHITE, ETC. 
HUILES, NAVETTES, TOURNE-VIS, ETC. 
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339, RUE SAINT-JOSEPE, 339 


SAINT-ROCH, QUEBEC. 
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H'Romorable NE. El. Mercier. 


L'HoxorABLE M. Honoré Mercier est né à Iberville en 1840. Ilfitses 
études classiques au Collége des Jésuites à Montréal, et étudia le droit 
sous MM. Laframboise et Papineau. En 1865, 1l était admis à la pratique” 
et fixait sa résidence à St-Hyacinthe. Bien jeune encore il se lança dans 
la politique, et devint rédacteur du Courrier de St-Hyacinthe ; mais en 1866, 
M. Mercier abandonna le parti conservateur et la rédaction de son journal. 

M. Mercier fut élu pour la première fois député à la Chambre des 
Communes dans le comté de Rouville. Il se porta candidat dans la ville de 
St-Hyacinthe en 1878, mais il fut battu par M. Tellier, qui ne l’emporta 
que par six voix de majorité. A la vacance preduite par la mort de M. 
Bachard dans le cabinet Joly, le parti libéral jeta l:s yeux sur M. Mercier, 
qui devint solliciteur-générai en juin 1879. Dix-huit mois après, il devenait 
simple deputé par suite de la chute du gouvernement dont il faisait partie. 
Aux dernières élections générales, il fut élu par aclamation représentant 
de St-Hyacinthe. Au commencement de la dernière session, le groupe 
kbéral de la législature de Québec, ayant accepté la démission de M. Joly 
comme directenr des débats, remit entre les mains de l'honorable M. 
Mercier les rènes du parti libéral, et depuis le chef de l’opposition à 
vaillaiment combattu pour la défense de son parti. Sa parole éloquente 
produit toujours une grande impression sur la députation. 


Classique ct d'Education. 
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Assortiment général de Livres de prières, Livres ciassiques, Livres de prix pour 
les écoles, Littérature, Historiques et de cunnaissances utiles, Livres de piété, Romans 
honnêtes, Romans honnêtes illustrés, Ouvrages Canadiens. 

Un dépôt général de journaux français et anglais du pays et de l'étranger. 

Papeterie, Imagerie, Livres blancs, Articles Religieux, Vin de messe, Cierges, 
CLCAUNELC, 

Les commandes de livres pour l'étranger seront reçues et expédiées avec ponc- 
tualite. $ 

Un atelier d'imprimerie est annexée à notre établissement, et nous sommes en 
position d'exécuter toute sorte impression telle que Brochure, Kactum, Tête de 


compte, Circulaire, Carte d’affaires, etc. 
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Xu DROUIN & 
LIBRAIRES-IMPRIMEURS 
No. 96, RUES SAÏNT-JOSEPEH, SAÏNT-ROCH 
LME BEC. 


Demandez notre Catalogue. 
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LA  VERTITA 
JOURNAL MERBIDOMANMDAEIRE 


PUÜUBLIEEMAMOUERREES 


0 ET Lhberné oué SSSR 


La VERITE ” n’est pas un journal de parti, mais elle s’occupe des questions 
politiques, les traitant à un point de vue impartial et élevé. Elie étudie aussi d’une 
manière particulière les questions sociales, elle s’occupe également d'agriculture, de 
colonisation, d'éducation et de littérature, et elle revendique envers et contre tous les 
droits de la nationalité canadienne-française. Dans les discussions religieuses, elle 
cherche à joindreà la fermeté des principes une grande modération de langage. 

Les prix de l’abonnement ne sont que de 


$1.50 pour une année, $1.00 pour 8 mois. $o.75 pour 6 mois. $o.50 vour 4 mois, 


J. P. TARDIVEL, proprietaire et redacteur en chef. 
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96, AUE ST-JOSEPH, ST<ROCH, QUEBEC. 
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L'honorabie NE. ©. KE KB. IDelbouehervilile. 


L'HoNoragze M. Crarces Eucène Boucuer DeBoucaervize descend 
du lieutenant-général Pierre Boucher, Sieur de Grobois, gouverneur des 
Trois-Rivières en 1653, eë fon lateur de la seigneurie de Boucherville ; il 
est fils de feu l'honorable P. de Boucherville, et il est né à Boucherville, 
en 1820. Il fit ses études au Séminaire de Saint-Sulpice, à Montréal. Il 
alla ensuite étudier la médecine à Paris, où il fut gradué. En 1861, il fut 
élu représentant du comté de Chambly. En 1867, il fat nommé conseiller 
législatif. De 1867 à 1873, il fat membre du Conseil Exécutif et président 
du Conseil Législatif. Après la retraite du cabinet Ouimet en 1874, M. 
de Boucherville devint alors premier ministre, poste qu'il occupa jusqu’en 
1878. En 1879, il fut fait sénateur. 

L'honorable M. de Boucherville est un conservateur de vieille roche : 
catholique sincère ; distinction de manières ; port noble ; affable, malgré 
son apparence sévêre ; tout annonce que le représentant de la division 
Montarville est un honnête homme dans toute l’acception du mot. 


FOTÉL QUEBEC 


NOS. 02-94-96, RUB DU PONT BE 79-51, RUE DU ROI 


SE RER QUO ER COST ES EC 
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Cet hôtel, tenu .par M P. Dény, est de première classe, 
et, sans contredit, Fun des plus fashionables de notre ville. Le 
public-voyageur #t tous les touristes en général, y trouverent 
tout le confort désirable. Les commis-voyageurs auront à leur 
disposition des charbres spéciales on ils pourront installer leurs 
échantillons. 


Outre le confortable sous le rapport Au logement. la cuisine 
ne laisse rien à désirer de mieux Lu propriétaire, M. P. Déry, 
s’est assuré les services de cuisiniers français d’une habilité 
consommée. 


HUITRES SERVIES DANS TOUS LES GOUTS. | 


TE EEE ITA PICRE ET SUN EP INSNEUR EM LOL ES L 


L'hôtel Québec est sitné dans un entre commercial le plus | 
fréquenté de la ville ; :! se Lrouve à quelques arpents seulement | 
de la gare«du chæmin de fer du Nord ; on rensontre une station 
de charretiers à deux pas, sur la même rue; les plus grands 


établissements de coumerc+ entourent vour ainsi dire l'hôtel | 

Québec ; le téléphone met Phôl:l en communication avec les 
principales maisous de Québ:e. 

En général on ne peut trouver à se lozer mieux ailleurs. 

Le 
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M. Déry se fera toujours un pluisir de donver à ses pen- | 

sionpaires à à tous les voyageurs, les reuseignements dont ils { 

auront besoin. 1 
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L’homorable M. Eauzeïiier. 


L'HoxoraBze M. François LANGELIER est né à Ste-Rosalie, comté de 
Bagot, en 1838. Il fit ses études classiques au collége de St-Hyacinthe et 
étudia le droit à l’Université-Laval, où il fut gradué en 186]. Admis au 
barreau, il devint bientôt professeur du droit civil à cette même univer- 
sité, chaire qu'il a toujours occupée depuis avec succès. Il fut fait Conseil 
de la Reine en 1878. 

M. Langelier se lança daus la politique pour la jremière fois en 1873 et 
battit M. Landry dans le comté de ‘lontmagny, comme député à la 
Chambre provinciale. Quatre ans plus tard il tut défait dans la même 
division par son même adversaire.  . Langelier se livra ensuite exclusi- 
vement à sa profession jusqu’en 1878, époque où il fut appelé à former 
partie du gouvernement-Joly ; il fut nomm* ministre des Terres de la 
Couronne et ensuite trésorier, et se fft élire dans le comté de Portneuf 
contre M. I. Belleau. 

Dix-huit mois plus tard, M. Langelier redevenait simple député ; le 
gouvernement-Joly, par suite de la défection de cinq de ses partisans, 
avait dû céder le terrain à l’administration-Chapleau. Le 2 décembre 1882, 
il se présenta de nouveau devant les électeurs du comté de Portneuf, mais 
il fut vaincu par M. J. D. Brousseau. 

Le 12 mai 1882, M. Langelier fut é u maire de Québec. C'est un avocat 
instruit et un rude polémiste. L' parti libéral trouve en lui un ami 
dévoué. 
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TURCOTTE & LABBRECQUE 


Marchands à Commission, Comptables et Auditeurs 


No. 6, RUE BURDE, QUEBEC 


VIS-A-VIS LE BUREAU DE POSTE. 


Ces messieurs font un commerce très étendu et à des conditions 
exceptionnellement avantageuses. Pour se faire une idée du nombre de 
leurs transactions, il suffira de faire connaître au public quelques-unes des 
agences dont ils sont chargés. En voici une courte nomenclature : 


Agents de gros pour le thé de bœuf de J, L. Johnstone ;= 

Agents pour la Compagnie Coloniale, pour chocolats, 
cacoa et café ; 

Agents pour les conserves alimentaires de la célèbre 
maison E. L. Cowdrey et Cie., de Boston ; 

Agents pour les marinades et sauces de Cross & Black- 
well, de Londres ; 

Agents pouries principales fabriques de conserves alimen- 
taires de la Puissance du Canada ; 

Agents pour les cigares domestiques et importateurs 
des cigares de la Havane, etc., etc. 


Comme l’on voit par ce simple énoncé, MM. Turcotte et Labrecque 
ont des agences importantes. Aussi le public leur en tient-il compte par 
l’encouragement qu’il lui donne tous les jours. 

Ils font des affaires très considérables avec les marchands de la ville 
et de la campagne, et tous les acheteurs sont on ne peut plus satisfaits 
sous le double rapport de la qualité et du bon marché. 

Nous avions oublié de mentionner que MM. Turcette et Labrecque 
sont aussi agents d'assurance contre le feu et sur la vie, et que les com- 
pagnies qu’ils représentent offrent toutes les garanties possibles et les 
pius grands avantages que puisse procurer une compagnie d'assurance. 

MM. Turcotte et Labrecque recevront toutes cessions de biens qui 
pourra être ratifié par les créanciers, et s’efforceront d’en obtenir le 
règlement le plus favorable pour les intéressés. 


Qu'on n'oublie pas l'adresse : 


TURCOTTE & LABRECQUE, 


Marchands à Commission, etc. 
No. G, rue Buade, 
QUÉBEC. 
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L'honorablie Mi. J. 4. €. Wunriele. 


L'nonNorABLE M. JONATHAN SAXTON CAMPBELL WurTELE est né à Québec 
en 1828, et fit ses études au High School et sous des professeurs privés. 
Il fut admis au barreau en 1850, reçut ses degrés à l’Université McGill à 
Montréal et fut fait Conseil de la Reine en 1873. M. Wurtele est profes- 
seur de droit commercial à l’Université McGill et directeur du Crédit 
foncier franco-canadien. Il fut élu représentant du comté d'Yamaska pour 
la première fois en 1875, et réélu dans la même division aux deux élec- 
tions générales de 1878 et de 1881. Lorsque M. Chapleau forma le minis- 
tère après la chute de M. Joly en 1878, M. Wurtele entra dans la nou- 
velle administration comme Trésorier provincial, charge qu’il occupe 
encore sous le gouvernement Mousseau. 

L’honorable M. Wurtele appartient maintenant au parti conservateur, 
bien qu’il se soit présenté devant ses électeurs comme indépendant. 
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HOME ! NEW HOME !! 


QUELLE TS PP EEE RE PTS 


A CEUX QUI ONT BESOIN D'UNE 


MACHINE À COUDRE DE PREMIERE: CLASSE 


NOUS OFFRONS LA CELEBRE ‘NEW HOME” 7 


Elle est la plus silencieuse, 
La plus forte, 
La plus simple, 
La plus durable, 
Elle fonctionne avec un: grande facilité, 
Sa rapidité est vraïent étonnante, 
Essayez-là ! 


NOUS AVONS AUSSI TOUJOURS EN MAGASIN 


WHEELER & WiLSON, SINGER, ROYAL, 
WHITE, HOWE, RAYMOND. 
COFFRES DE SURETÉ—SAFES 
De la célèbre maison J. & J. TAyLor, de ToRoNTO. 
25,000 de ces safes sont aujourd’hui en usage dans la Puissance. 
Les Banques. Les Compagnies de Chemins de fer. Les Manufactures. Les 


Burcaux du Gouvernement. Les Fabriques de Paroiss>, etc., ne font guère usage 
que des safes de Taylor. A clef où a combinaison. 


Huiles Iubrifirnntes et autres. 


Parties et accessoires de toutes les machines à coudre. 


Prix modérés-Conditions faciles. 


Catalogues et prix envoyes franco, sur demande. 


J. À. E. PLAMCNDON & CIE., 
NOS, 244%, 246 ET 248, RUE SAINT-JOSEPH 


(Près la Halle Jacques-Cartier) 
Ne Eole QUEBEC. 


Fhonotnble ME. EG. Marchand. 


L'HoNoragLze M. Férix Gagriez MARCHAND est un écrivain et un jour 
naliste distiggué. Il est propriétaire et rédacteur du Franco-Canadien, 
journal publié à Saint-Jean d'Iberville. 

C’est en 1867, que M. Marchand fut élu pour la première fois représen- 
tant de Saint-Jean à la Chambre Provinciale, et il n’a cessé de repré- 
senter cette division depuis cette époque. Il a été réélu par acclamation 
en 1871 ; et dans toutes les autres élections, il a eu à lutter, mais il en est 
toujours sorti vainqueur. 

À l’avénement du gouvernement Joly en 1878, M. Marchand accepta le 
portefeuille de secrétaire provincial, position qu’il dut quitter au mois 
d'octobre 1879, pour redevenir simple député. 

L’honorable M. Marchand fut reçu notaire en 1855 ; mais il s'occupe 
peu de sa profession ; il aime mieux consacrer ses loisirs à la littérature. 
-Il est l’auteur de L'erreur n'est pas compte, Fatenville, Faux Brillants et 

Un bonheur en attire un autre. Ses œuvres sont très populaires. M. Mar- 
chand n’est non-seulement journaliste et littérateur, mais il est encore 
militaire. C’est lui qui forma, er: 1862, de concert avec M. Laberge, le 
21eme bataillon d'infanterie de Richelieu, dont il devint lieutenant- 


colonel en 1866. 
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Avant de faire vos achats nous sollicitons une visite à notre librairie, afin de 
vous convaincre des prix satisfaisants que nous faisons et de l’assortiment considérable 
que nous gardons, savoir: 

Livres deprières, Théologie, 
Prédication, Objets de piété, 
Littérature sacrée et profane par les auteurs connus, 
Canons d’autels, Encéns, 
Cierges, Vases et 
Chandeliers pour autels, etc., etc. 


Æpprets pour fleurs artificielles, Globes en verre de toutes grandeurs. 


Livresfclassiques et fournitures générales pour les classes, 
Globes terrestres, 
Cartes géographiques, 
Papeterie de toutes sortes, 
Fournitures pour les bureaux, 
Presses à copier, 
Papiers et articles pour le dessin, 
Articles de fantaisie de toutes sortes, 
Albums, Cartes, Chromos unis et avec 
frange pour souvenirs d’anniversaires, etc. 


MAPISSERIE: patrons recherchés depuis 
6 cents à S1.50 la pièce. 


Cartes de visites, écrites à la main par un calligraphe renommé. 
Cartes d’affaires, En-tête de comptes imprimés sur commandes. 


Les commandes faites par la poste reçoivént toute notre attention et sont rem- 
plies avec ponctualite. 


Nous sommes heureux d'offrir à notre clientèle nos sincères remercîments pour 
l'encouragement qu’elle nous a accordée jusqu’à ce jour et nous la prions de nous 
continuer son bienveillant patronage. 


F. DESJARDINS & CIE. 


Libraires-Papetiers, 


ST-ROCH QUEÉBRS 


L'’honorable M4. .5..). 12085. 


L'HoNorABLE M. Joux Jones Ross est né à Ste-Anne de la Pérade, Cham- 
plain. Il représenta le comté de Champlain à la Chambre du Cauada-Uni 
depuis 1861 jusqu’à la Confédération, époque où il fut élu député à la 
Chambre des Communes et à la Chambre provinciale. [l continua de 
représenter le comté de Champlain à la Chambre des Communes jusqu’en 
1874, à l’abolition du double mandat. En 1867,il avait été nommé Con- 
seiller législatif, M. Ross occupa la présidence du Conseil depuis 1873 
jusqu’en 1874, alors qu'il donna sa démission. 11 fut nommé de nouveau 
à cette position en 1876. En 1878 il dut sa place à M. Starnes à l’avéne 
ment du gouvernement Joly. En IS79 il fut réinstallé dans son ancienne 
fonction qu’il abandonna l’année suivante à propos de la vente du chemin 
de fer du Nord. L’honorable M. Ross est médecin, et réside à Ste-Anne 
de la Pérade, où il possède de magnifiques propriétés sur les bords de la 
rivière. 11 représente la division de Shawinigan au Conseil Législatif. 


LENURS 


© MOULURES 


ILIER, ST-SAUVEUR. 


CE 


MARC 


Toujours en magasin ur assortiment corm- 
plet de tout ce qui concerne ces 
branches de commerce. 


——2— 


CHROMOS POUR TOUS LES EQUTS DEPUIS 50 CENTS À $1.50, 
GRAVURES SUR ACIER DEPUIS 50 CENTS A $1.00, 
CADRES DE FANTAISIE DE TOUTES SORTES, 
ALBUMS DEPUIS 60 CENTS A $6.00. 


is tiennent aussi de la moulure, en gros et en détail, sur 80 échan- 
tillons depuis 2 cts à 75 cts le picd. Encadrement de toutes sortes fait 
sur commande, aussi Miroirs encadrés, sculptés et en moulures de tout 
genre. Glaces de Miroirs de toutes les grandeurs. 

Ils s'occupent aussi de peintures en décoration de maisons et 
d’églises, peintures unies et à l’eau, imitation de tout genre, etc. Por- 
traits au crayon et à l’huie. Toiles pour vitreaux de magasin et Trans-' 
parents pour chassis d’églises et de maisons privées, de toutes espèces 
et tout ce qui comcerne cette branche d’affaires. Tout ouvrage exécuté 
promptement. 
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UNE VISITE EST SOLLICITÉE 


SA TISRA CUP OA REC NME 


M. PF. A. Eremmbliay. 


M. Pierre A. Tremblay, fils de M. Alexis Tremblay et de Dame José- 
phine DuGuay, naquit à la Malbaie, le 27 décembre 1827. Il fit son cours 
d’études au Séminaire de Québec; se maria en septembre 1870 à Delle 
Marie Helen, fille ainée de M. Michaei Connolly, de cette ville. Il exerça 
avec succès la profession d’arpenteur et d'ingénieur civil ÆEn 1865, il 
embrassa la carrière politique et se fit élire à Chicoutimi, comme député 
à l’Assemblée législative du Canada, dans laquelle il siégea jusqu’à la 
Confédération, en 1867. A cette époque, il fut réélu dans le même comté 
député de la Chambre Provinciale de Québec et député de la Chambre 
des Communes. 


Le comté de Chicoutimi l’élut de nouveau eu 1871 pour la chambre 
locale, et en 1872, le comté de Charlevoix le choisit pour son représen- 
tant dans le parlement fédéral. Il défit l'honorable Chauveau dans le 
même comté en LK74, et le double mandat ayant été aboli, il abandonna 
la chambre locale pour les communes. Cette dernière élection fut annullée 
en 1875. Au commencement de 1877, l’election de M. Langevin, son 
adversaire, ayant été annulée à son tour, M. Tremblay se présenta de 
nouveau, mais il fut défait. Aux élections de mai 1878, il fut de nouveau 
battu. Ici se terminent les luttes électorales le M. Tremblay, qui continua 
de rédiger son ‘ournal L’'Eclaireur. 


M: Tremblay est mort au commencement de janvier 1879. En le per- 
dant, le parti libéral a perdu un vaillant défenseur. 


LE AL JON FRANCAIS PURLIE LE NATIN À QUE 


FSOURNAEI POPUMAERE 


8 PACEONPAIR JOUER 


25 COLONHES DE LECTURE PAR NUMERO 


PPS 


_# $3.00 PAR ANNEE x 


De tous les journaux de Québec, l'Ævérement est celui qui possède la 
circulation Ja plus considérable. 


LE “CULTIVATEUR” 


LPLSLSSPPÉPEP 


LE GRAND JOURNAL DE (61) PIASTRE 


PILES LS 


C’est le plus beau journal hebdomadaire du pays et le moins coûteux. 


BUREAUX : 56 RO LA FABRIQUE 
PRES DE LA BASITAQUE 


PROPRIETAIRES Et ADMINISTRATEURS 


U, JS, DEMBES d TÉRHEA, 


EHiienme Parent. 


M. ETiexNe PARENT naquit à Beauport, le 2 mai 1801. Il fit son cours 
d’études classiques au Séminaire de Québec, où il se distingua par son 
amour du travail et sa grande intelligence. Rentré dans le monde, il fut 
attaché à la rédaction du Canadien de 1822 à 1825. 


M. Parent abandonna cette position pour étudier le droit, d’abord avec 
M. C. E. Casgrain et ensuite avec M. Vallières de St. Réal. Admis au 
barreau, il pratiqua quelque temps comme avocat, et puis il fut nommé 
traducteur français à l’Assemblée Législative ; il remplissait en même 
temps la charge de greffier en loi. C'était une position lucrative, mais il 
la quitta pour reprendre la rédaction du Canadien qu'il dirigea pendant 
quatorze ans. Le courage qu’il déploya dans ses écrits pour la défense de 
la cause nationale le conduisit à la prison en 1838. 


Après l’union des deux Canadas en 1841, M. Parent entra dans l’arène 
politique, et fut élu député du comté du Saguenay. Il garda son siége de 
député jusqu'à l’administration de Sir Charles Bagot, alors qu'il fut 
nommé Gretfer du Conseil Exécutif. ÆEa 1847, il fut élevé à la position 
de Sous-Secrétaire d'Etat, position qu’il à toujours occupée jusqu’en 1872. 


M. Parent est mort le 22 décembre 1874, On le considère à juste titre 
comme un de nos meilleurs écrivains. 


_ RELIEUR & RECGLEUR, 


RUE SERA MMELE 


Haute-Vill:, Québec 


WS&- Zout ouvrage exécuté avec soin et 
SOUS le plus court de délai. “Æ 


FRUITS EE I ts: 
POMMES, ORANGES, 
CITRONS, RAISIN VERT, 
ETO., ETC., ETC., 


J COLE TS: 
ALBUMS. TAMBOUR, 
VIOLONS, CHEVAUX, 
VOITURES, COURSIERS, 
ETC., ETC., ETC., 


AUSSI 


HUITRES SALÉES, ÉTÉ £T HIVER, SERVIES DANS TOUS LES GOÛTS 


Pour le temps des fêtes l' plus grand assortiment de fruits, jouets, etc., se 


trouve chez 


No. 99-RUE DU PONT--No. 90 


SAINT - ROCH, QUEBEC. 
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Ni. Louis-Adéimrs Sénéend 


M. Louis-Adélard Sénécal est un homme doué d’une grande force de caractère et 
d’une grande habileté dans les affaires ; ses dernières entreprises en sont une preuve. 
Il à fait d’abord le commerce-de bcis sur une vaste échelle et s'est livré ensuite à l’ex- 
ploitation des voies ferrées, qu’il a achetées et revendues, entre autres le chemin 
de fer du Nord. M. Sénécal est président de la compaunie de navigation du 
Richelieu. 


J0S. GAUTHIER & FRÈRE, 
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Peintres-Decorateurs, 


Da) 


290, SAINT-JOSEPH, 


(Place de l'amcierr Cimetière) 
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EN DE a  —— 


La confiance et les encouragements que nous avons reçus de la part 
des Messieurs du clergé et du public en général mérite toute notre 
reconnaissance, et nous imposent le devcir de répondre le plus digne- 
ment possible à cette confiance, toujours grandissante jusqu’à présent. 


Ce n’est jour cela que nous avons cru devoir agrandir notre établis- 
sement, et nous assurer le cuncours d’habiles Artistes, ceci nous 
permet non-seulement d'exécuter comme par le passé les peintures en 
décors, des Presbytères ou d'Eglises, les imitations les plus variés, les 
Transparents (Blinds), le Tapissage, le Vitrage, etc., mais encore les 
Peintures à Fresque, les Fantaisies Artistique, la Dorure Matte et 
Brunie, la Doture sur Verre, les encadrements d'Images ou de Tableaux 
de toutes espèces. 


P. S.—Nous invitons le public à venir visiter notre Magasin de 
Tapisserie qui contient au-delà de 503 Patrons différents à partir 
de quatre cents la pièce jusqu'à cinq piastres ($5.00), et qui sont 
importés des meilleurs maisons Anglaises et Américaines, aussi Pinceaux 
de toutes espèces, et Moulure doré pour cadre, toutes les commandes 
qu’on voudra bien nous confier, seront exécutées dans le meilleur Style, 
avec toute la célérité possible et aux conditions les plus libérales. 


JOS. GAUTHIER & FRÈRE. 
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Le Géméral €. 4. Arthur. 


PRÉSIDENT DES ETATS-UNIS. 


Le GENERAL CHESTER ALLAN ARTHUR est né le 5 octobre 1830, à Fairfeld, 
dans le comté de Franklin, état du Vermont. Ilest le fils d’un’ministre 
baptiste, le Rev. William Arthur, qui émigra du comté d’Antrim, aux 
Etats-Unis, à l’âge de dix-huit ans. 11 termina ses études en 1848, et se 
fit ensuite instituteur. Ayant économisé une somme de cinq cents piastres, 
il alla à New-York et étudia le droit. Admis au barreau en 1852 son 
patron M. E. D. Culver, qui connaissait les talents de son élève, le prit 
comme associé. 


M. Arthur a gagné son grade «le ginéril par ses services dans le commis- 
sariat américain pendant la «uerre de sécession. Il fut porté à la vice- 
présidence des Etats-Unis en 1S*0,en même temps que Garfield était élu 
Président. 


A la mort de Garfeld, le g’néral Arthur devint président de la répu- 
blique américaine. 


Le général Arthur est le 21ème P ésident. Son règne promet d'être 
heureux et prospère. Au commencement, on croyait qu’il favoriserait la 
faction de Conkling au détriment des autres républicains, mais les craintes 
ont bientôt disparu, et par son impartialité, le président Arthur a su 
s’acquérir l'estime générale. 


MARCHAND DE Q-INCAILLERIE 


EN GROS E® EN DEPATL 
ENSEIGNE DE LA BOUILLOIRE 


ne es en A DE TS SLT TS SOUS 


Pour la saison qui commence, nous avons beaucoup augmenté notre stock, qui 
est importé directement des principales maisons d'Angleterre, d'Écosse, de Belgique, 
d'Allemagne et des Etats-Unis. 

Comme nous importons nos marchandises nous-même, nous ne craignons pas de 
dire que nos prix seront toujours extraordinairement Las. 


Nous avons toujours en mains le plus grand assortiment concernant notre ligne, 
tels que: 


TOLE, FER-BLANC, CLOUS, VITRES, PEINTURES, POELES, OUTILS, POUDRE, 
FER EN BARRES, ACIER, RESSORTS, HUILES. FERRURES DE 
MAISONS, PLOMB, COUTELLERIE, ETC., ETC. 


Nous répondrons toujours avec plaisir aux personnes de la campagne ou ailleurs 
qui voudraient savoir le prix de nos effets. . 


Nous nous chargeons de faire readre les marchandises soit à bord des chars, 
goëlette ou steamhoat sans aucun trouble pour l'acheteur. 


Nous changeons ou reprenons les effets lorsqu'ils ne font pas. Nous donnerons 
: \ . « Tr 
toute notre attention à ceux cui voudront bien nous accorder leur patronage. Nos 
prix sont très réduits, et nous sollicitons une vis'te avant de faire vos achats. 


Jet NACR SOIN ESS 


| MARCHAND DE QUINCGAIEEERER 
No. 129, RUE ST-JOSEPH, ST-ROGN, QUEBRE. 


Le Génuérai James 4. Garfield. 


PRÉS DENT DES LTATS-UNIS. 


Le GÉNÉRAL JAMES A, Garriezn naquit à Orange, dans l’état de l'Ohio, 
le 19 rovembre 1831. Fils d’un cultivateur, il se livra lui-même à l’agri- 
culture, Mais doué d'une intelligence supérieure, il sentait tout le prix de 
l'instruction. Bien que ses parents ne fussent pas riches, il réussit à faire 
un cours d'études. 11 comprenait et lisait facilement les langues grecque, 
latine, française et allemande. Ila pris une part active aux luttes poli- 
tiques et fut un vigoureux athlète du parti républicain, auquel il a rendu 
de grands services. 

Sous la guerre de ja sécession, Garfield s'enrôla dans l’armée du nord 
pour combattre en faveur de l'intégrité de l’union américaine. Ilse 
distingua en plusiewæs circonstances, notamment à la bataille de Chica- 
mauga, par des acte. de bravoure qui le firent arriver bientôt au grade de 
Général. 

Après la guerre, Garfield se lança cle nouveau dans la politiqne et fut 

élu à la législature de Washington. où il joua un rôle important. 
. Le général Garfield fut nommé president des Etats-Unis en 1880, et 
Inauguré comme tel le 4 mars 1881. 114 ête assassiné par Guiteau le 2 
juillet 1881 et est mort le 19 septembre. Ses restes reposent à Cleveland, 
grande ville de l'Ohio. Garfiel : «et» le ?0eme président. 


GRAND ASSORTIMENT 


REC, 12726 
OVIDE LECLERC 
No. 256 
RUE SAINT-JOSEPH, SAINT - ROCH, 
QUEBEC 
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PIPES DE BRUYÈRE, 
PIPES D'ECUMES DE MER, 
PIPES DE FANTAISIE, 
PORTE CIGARS, 
PORTE CIGARETTES, 
SACS A TABAC. 
POTS A TABAC, 
‘ETC., ETC., ETC. 


AUSSI 


Un lot considérable de cigares de tous prix et qualité en 
gros et en détail à quinze pour cent à plus bas 
prix ordinaire et tabac de tous genre. 


Fe MAIS STRESS 


SALON DE PREMIERE CEASSE 


pour la barbe et la coupe des cheveux. Ainsi que 
teintures d’une qualité sans précédent. 
Une visite est soliritée. 
OVIDEMECLERE 
No. 256. rue St-Joseph. 
St-Roch, Québec 


Paul Picard, alias Tahourenché. 


Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en mettant devant leurs regards 
le portrait du regretté Grand Chef des Hurons, Paul Picard, alias Tahow- 
renché, de ce chef qui aimait tant les Canadiens-français, de ce chef dont 
la perte a été vivement sentie par tous ses compatriotes, nous pourrions 
dire par toute la population du district de Québec. 

Sa mort, arrivée le ler avril dernier, a jeté un deuil général dans toute 


sa vaillante tribu, qui, pendant un quart de siècle environ, avait obéi à 
son commandement et suivi ses sages conseils. : 
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WABSCHAND DE VINS, 
No. 154, RUE ST-JOSEPH, 


SROGEN'OQURESEC: 
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On trouvera constamment à monmAsasin l’assor- 
ttment le plus considérable et des mieux 
choisis de 
LIVRES DE PRIERES DE TOUT GENRE DE RELIURE, 
LIVRES DE LITTERARURE, LIVRES CLASSIQUES, 
PAPETERIES, ARTICLES DE BUREAU, FOURNI- 
TURES POUR ECOLES, APPRÊTS POUR FLEURS 
ARTIFICIELLES, IMAGES EN DENTELLE, 
GRAVURES SUR ACIER, ARTICLES DE 
FANTAISIES, JOUETS POURENFANTS, 

CROIX ET COURONNES MOR- 

TUAIRES. ETC., ETC. 


AUSSI 
FOURNITURES FOUR FABRIQUE 
TELS QUE 
VINS, 
CIERGES, 
ENCENS, 
RÉGISTRES, 
ORNEMENTS D'EGLISE, 


ETC., ETC. 


Je fais une spécialité de tenir les meilleurs vins de messe et toute 
autre espèce de vins et eau-de-vie que je vends à des prix très réduits. 


® 


Relgiouse, Æ. et d'Education. 


Assortiment général de Livres. de prières, Livres classiques, Livres de prix pour. 
les écoles, Littérature, Historiques et de cunnaissances ntiles, Livres de piété, Roma à 
bcnnêtes, Romans honnêtes illustrés, Ouvrages Canadiens. 

Un dépôt général de journaux français et anglais du pays et de tbe. 2 

Papeterie, Insagerie, Livres blancs, Articles "Religieux, Vin de messe, Cierges, ; 
eicC-, ‘etc. EU 

Les commandes de livres pour létranger seront recues et expédiées avec ponc- 1 
tualite. 

Un atelier d'imprimerie est annexée à notre établissement, et nous sommes en 
position d'exécuter toute sorte impression telle que Brochure, Faetum, Tête de 
compte, Circulaire, Carte d’affaires, etc. 


L. DROUIN & FRERE 
LIBRATRES-IMPRIMEURS | 


- No. 96, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCE. 
| end UERBE C. 
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